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Quand S. Paul annonce le Christ aux païens d’Athènes, on veut bien l’écouter. Mais, nous racontent les Actes 

des Apôtres, « au mot de résurrection des morts, les uns se moquaient, d’autres déclarèrent : nous t’entendrons 

là-dessus une autre fois ». C’est plus poli que de se moquer, mais cela témoigne de la même incrédulité. Oui, 

c’est incroyable que Christ soit ressuscité et on nous dira, si nous nous risquons à une parole : reviens une 

autre fois. Alors, qui nous fait entrer dans le mystère de la résurrection du Christ ? Qui sont ces « témoins 

choisis par Dieu, comme dit S. Pierre, chargés d’annoncer au peuple et de témoigner de la résurrection » (Ac 

10) ? L’évangile nous en montre trois. 

Il y a Marie-Madeleine, la femme pécheresse, qui avait été libérée par Jésus de ses démons, pardonnée par lui 

et vivante de ce pardon. Elle ne comprend pas tout, mais elle va annoncer aux disciples que la pierre est roulée, 

que le tombeau est vide. Il y a ensuite le disciple bien-aimé, un anonyme dans l’évangile de Jean : tellement 

anonyme que chacun est convié à se reconnaître en lui. Il laissera passer l’ancien, Pierre, mais c’est bien lui 

qui voit et qui croit. Il voit un vide, il voit des linges et le suaire, bien rangés. Lui qui est témoin de l’amour 

du Seigneur, comprend la logique de l’amour. Il voit le signe comme en négatif : oui, par amour, le Père ne 

pouvait laisser son Fils prisonnier du tombeau. Il l’a relevé d’entre les morts. Il y enfin Pierre, qui arrive bon 

dernier des trois, essoufflé. Mais il est celui sur lequel le Seigneur veut bâtir son Eglise.  

Il y a donc trois témoignages de la résurrection qui viennent à notre rencontre. D’abord avec Marie Madeleine : 

celui de la miséricorde, le pardon demandé, le pardon donné, le pardon reçu. La plus puissante forme de vie, 

de recréation. Une vie qui ne peut venir que de Dieu, tellement qu’elle est bouleversante. Une vie que nous 

avons donc à demander à Dieu. Le pardon nous donne le meilleur avant-goût de la résurrection. La miséricorde 

nous fait entrer dans le mystère. 

Le témoignage du disciple bien-aimé ensuite, celui de l’amour. L’amour lui aussi puisé en Dieu. Un amour 

qui transfigure la moindre de nos activités. Un amour qui peut donner son pesant d’éternité à tout ce que nous 

faisons. Car tout ce qui a été fait par amour, ne disparaît pas, mais entre en Dieu et porte du fruit. Le disciple 

bien-aimé, nous pouvons l’être et le devenir. L’amour ru du Christ, l’amour vécu en son nom, nous fait vivre 

en ressuscités, dès aujourd’hui. Car cet amour invincible nous maintient dans le mystère. 

Enfin, il y a le témoignage de Pierre, de l’Eglise, tous deux fort essoufflés. L’Eglise, essayant tant bien que 

mal de courir, mais abîmée par son péché, par les grandes blessures de son histoire. La vieille Eglise est 

pourtant appelée à rester fidèle à sa mission et à trouver des forces neuves dans l’annonce du Ressuscité, à 

rester ainsi jeune. L’Eglise : son témoignage redeviendra crédible si c’est l’affaire de tous et non pas de 

quelques-uns. La Parole de l’Eglise, malgré tout, nous fait goûter le mystère. 

Que ces trois témoignages deviennent aussi les nôtres. Que nous les conjuguions, tous les trois, chacun de 

nous à sa façon. Par le don de la miséricorde, par la fidélité dans l’amour, par l’appartenance au Corps du 

Christ qui est l’Eglise, nous passons la mort et notre vie reste cachée en Dieu (cf Col 3). Devenons, comme 

Paul l’écrit aux Romains, « des vivants pour Dieu en Jésus Christ » (Rm 6).  

Christ est ressuscité ! Il est vraiment ressuscité ! Amen. 

+Jean Kockerols 

21.4.2019 


